
La taupe avait perdu ses lunettes 

 
 

Les silences de Dyscalos 
 
 
 

Dans sa tanière arverne, Dyscalos, pour la première fois de sa vie peut-être, se demande 
comment il se sortira de ce trou-là … Certes, il y a prévu plusieurs issues : 

 
• Par exemple, devenir Président d’EIL à vie et au mérite (hum…). 

Mais depuis le Congrès de Tartarin-sur-Tarascon, où il comptait faire plébisciter cet 
horrifique projet qu’Arsa a fait capoter, la galerie présidentielle s’est écroulée et, avec 
ce qui lui reste de griffes, Dyscalos ne peut réparer les dégâts. 

 
• Toujours à vie et au mérite, il comptait attendrir le Ministre pour qu’il lui accroche un 

crachat rouge à la boutonnière qui n’aurait pas, selon les espérances dyscaloïques, 
déparé son plastron déjà constellé de crachats d’huîtres et de sauces diverses. Las, le 
Ministre, au lieu de laisser aller son bon cœur s’est franchement dilaté la rate (avec 
tout le Ministère d’ailleurs …) ! 

 
• Restait l’AFPEP* 

Même avec un massage cardiaque et un énergique bouche à bouche, la bête n’a pas 
bougé. Dyscalos, Président, l’Homme des Basses Œuvres**, Trésorier, et la Doublure, 
Secrétaire, ça ne fait jamais que trois adhérents pour promouvoir l’Enseignement 
Professionnel  que les dits-mêmes ont antérieurement largement « fossoyeurisé». 

 
• La quatrième issue était la présidence d’une grande fédération de retraités dont 

Dyscalos a, sa vie pseudo-syndicale durant, vilipendé les membres et la direction. Les 
ouvertures que Dyscalos a faites à cette fédération ont obtenu le même résultat que sa 
précédente lubie : une immense rigolade. 

 
• Jamais à court d’idées, lui qui, durant tous ses mandats à la tête de « la SNET », a 

toujours refusé d’accorder la moindre autonomie à un secteur « retraités » dans son 
syndicat ou dans sa Fédération (Momo peut attester qu’Arsa est totalement véridique 
sur ce sujet-là***), a décidé de faire un syndicat de retraités en piquant ceux de « la 
SNET » pour son usage personnel !  

 
Arsa, qui cherchait ses lunettes, tomba subrepticement sur le pot aux roses et 

s’empressa de faire connaître la chose selon ses subreptices moyens. Du coup, le Bureau 
National de « la SNET » et Bêtisot le Grand lui-même se sont sentis le droit de dire « SNIET, 
SNIET, SNIET et re-SNIET » à l’auguste Dyscalos qui depuis tourne sept fois puissance n 
sa langue dans sa bouche et sa plume dans l’encrier pour affûter la réponse qui sera l’issue 
ultime de sa tanière. 
 

Sera-ce un déballage de toutes les magouilles financières que son propre règne a porté 
au top niveau ? Sera-ce une dénonciation publique des détournements de décharges syndicales 
à des fins personnelles ? Sera-ce un esclandre en tribune lors du conseil syndical de La 
Bourboule en mai prochain. Sera-ce … Sera-ce … ? 

… / … 



Tout cela pour fuir une fois par mois la bobonne officielle et retrouver entre les draps 
sa seconde moitié dans un quelconque antre parisien ! 
 

Et si la falote Pénélope voulait vivre sa vie entre les draps avec un autre que le vieux 
barbon arverne retraité et impuissanté ?  
 
 

Cela aussi serait l’occasion d’un inextinguible fou rire. 
 
 

Arsa 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

     *  Association Française pour la Promotion de l’Enseignement Professionnel 
   **  Arsa manque aujourd’hui à son serment de ne jamais mentionner cet infâme. 
 ***  Elle l’est d’ailleurs sur tous les autres ! 


